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n)lîs toute lStrion u cottmmener 141r apprécier
la solidité ou la résistance des nutrs ou points d'ppui. Cette

tance est toujours en raison directe de la dureté ou pe-
:anteur absolte des imitéri:iIx qui les composenît. Ainsi, une

clo:nie de basaltde Kme polles de diumtltre et une dh pierre

tndri de5 ph ouces supporterient l'fuit et l'autre u poids

d'an million, la premtière tucîtiu lerpsaut Il livres le pîed
eube et l'atre seulement 115 ; cuci sert à ini er la pré-
eldc hrdss des constructions goth iues.

Il est une tit ire observaition eori i i iport e à hlire

elle c'oniernht la stabilité e1i propi rtion qii d oit exister entre

l'él1r.iseuur d'tn umur et sa liauteunr. O )n:l m jd ie tiusemiient fixé

K1r<les murs de toule espèc. flne ét p qisseur lu huitiéme de ln.

hiuîteur pour ue forte stubilité du di x luèe pou r nlie 1no-
untîe, et dit dotziène pioir la i oindre u ils puis unt avoir.

les murs qui se toucl en t, comn e cex un éd liue ont
µ s besoiî dl'avoir ue aussi flbrte stab lité intrimiséî1 ue, parce

e reboutaitt l ins les autres, ils ont ine stabil ité
mIîtirti qui rend la premiière moim exigeante.

Js i doivent leur solidité n la1 itînière dont leurs
fontlatieus sont étabèiis. La premièru chose qic l'on doit

ir orsqu loi veit eonstruiire cttîo i, de voir

si, pres de lendroitu oit veu l'élever, il ny a pas quelques
difices du mme genre ; alors il fiut examiner quelles fon-

datiois on y a eipfloyées, l't où elles trot t, afii de

profiter de ce g1îîi a pu y être fuit îde bien et d'éviter ce qui
attrait jêtre fit, de ail oit de stierfîh. L'on doit de inêne
?tassurer si le sol sur leqtel on veut l'établir est: de mêurne
nature dans toltte son étendue ; car souvent il change -à
une très-ietîte distaice as les sols iconiressibleSI c'est
moins le tassenment que Son irrégularité qui est à craindre,
faice qu'ellc détermine (les ruptures qui pt event entraîner
la chte d1'un1 édifice. Pour éviter cet inconvénient, it Juiît
que lit surfce dI fcnd net (les miirs oiu des points d'appui
tuinente on même temps qie leur charge. La plupart des
accidens qui arrivet inux grands édifices et aux bâtimens

orlinaires vitnenut de ce qlie sotivent les flonemeuts des
points d'appui qui portent des charges trois 01 puatre fui
aissi fortes que celles des parties avoisiintes occunent iel-
quelois des superficies moindres ; ce <qui les rend suscept-
bIcs d'un tassement plus conlsidrable.

(A continucr.)
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(Suite.)

(lude slute que la div isic du P lssocintion ensections ulois
Prat fort peu lngique. Il y a lut seulctis, celle des sciences
P'h yiîqgueq, et celloi desucs naturelles. Qui comprendrait en
i Uroep, unetu pareille division 7 Les traditionts scientî Iquos Euro-
peiies indiqueraient lIi division tIo dles seciénces muora es et poli-
tltii d es scientces mathématiqpeso denciees physiques et

naturelles ais la tbiisiiou ci sous-qCtionts est encore quelque
CociîdcIlu lis étrcutiee. Taidis qu'il semble quo la première tviciton

genórae .û tI prtr a un grand nomtbro dle soîns-sectionts. la section des
sciences silturelles est )a seule quti so soit sub. ivitéo et fl s1ous-

sectin iu'on y aforjtée n s'cocupu di riet mois que d m otetltlio-
in et de fla tiqut e nth loie est la citonîteissance de 1u

Inaiité, elle comirend lhistoire gènerale de notre espece, elle
'ii blasse les muuîiîrs et coutumes des nations, leurs migratius, leur
idîioms, leurs cultes minée ; de plus, combinée avec _a statistique
rommtîle ou a voulu e faire, elle embrasse P'éeononie polique, et
tuîts is sciences qui sy rattachelit, et s'il est vrai qu'a son point
d'dép r elle traite îLes races huiains au point cte vuede leur cot-
fonation physique, elleilmign le rapideienlt de cette étroite limite
et s'élève bien audsss leIt catégore où on l'iraît ainsi ruluguée.
Nous aolonA commencer notre revus i df- travaux du congrès par
evtie irli>rtate sou. echon et nos lecteurs tie tarderont pas à voir
qu pnc y ait toute acitru chose qxuIe il' Phistoite naturelle.

t .Profeeuitr Wilsot de lUniversité de Toronto fut élu pré det
cle cette section, et M. los'eli Leslie fut nommié secrétaire. Ce
dernier nilonta le prennier il la tribune, et y prononça uie bsserta-
t ion phîilol iqite sur Porig;îo dIi tot cille qu'il prétend être tit
terme t ligieux oi cabalstiqiue appliqué plus tard rix peuples
qui fmisaent isage de la cabaice et lion point el céhaition pri-
ittivce d'i e race d'hommes. iNous devons avouer tue tout

Parguiunneit île M. Le-lie et tous ses rapprochemlenus iymogques
nous font Petfet le cabale toute pure et que la savante assec ea
p1 utre dle cet avis.

Les prîfe's rDana. Guvot et Anderson ot ensuite discutté la
grande questioni de Punité de 'Pespéce bumaine ; nais ce débat n'a
ice qu'uncc 1 fii rétîiitiicetice des discussio d'Albany sur le mêmtue
>uet où Agssiz aIvait developpé sa théorie peu bibicue dc ta mul
tiplicit. l pruofesseur Daia se repose principaleme t sur llhur-
reur que li nature parait avoir des lybrides, et afirme que le
cteictiet 'ioninuel qui exiý,te entre les diverses races d*'honluIuIesu
dtont les r tats sont tout loppooé de ce qui arriv entre deux
especes aninales du tuteme genre est un aruiCtIt irrésistib Le
savanIt professur apporte -iussi d'autres raisons tirécs du règne
iEnorgaqniue où, si la 1variété la plus grande existe d.imles divers
comîposes, les corps simples u lntanes Jouissent dune ideit-
tite, cLi fat voir que le eachet le li nature est limité. Le profes-
seur Guyot se contente dec racppotrte P'observationu d'Agcassiz, cu'il
y a une hien plus griel diérence entre les erènes dtes diverses
races d n q'entre cens les diverses espèces le singes. A
ce sujet le lcufesseur Aiderson remarque qu'il vaut mieux ne pas
exagérer la simtilitude outre le diverses res (Phommes et ne pas
tIer Iexisti cel dle Va'iés dans l'espèce admise par Cuvier, qui
repousse cependant Pidée dle plusieurs especes. Dalis ue autre
séance, M. Aiderson , revint sur le méne sujet et siîgèra Pim
oratce qu'il v aurait à classifier les diverses variétéià Peespèce.

CîcIli, dit-il, us. une tüche difficile et qui mérite bien l'atllen-
tini de tous les niaitura istes. Viren' vait tait deux espes, la pre-
miiire cornprencit les ruces blanlce et jaîtune, la seconde les races
noire et rouge. Dans cette divisioI les mêmes peuples changent
île mt et ar consequeit changeraient d'espèce, ce qui serat
absurde, i changeant tte climat cainsi l'Arabe du nord de l'Afrique.
ui des types les plus purs de la race sémitique, iî les yeu.x ibleus et
les cheveux bloncds, tandis que celui des rgiois les plus chaudes
se rapproche beaucoup du nègre. Les mêmes nuances se font re-
narquer eze les Iluois, ïï mesure que Pon descend du plateau eei-

tral île PAsie vers le chaules vallées des rivières le ld. Jac-
queiot parle de trois espèces d'hommes, Dumnouliui et le colonel
Saint Vincent de onze, Luke Bird, l'éditeur <ho l'EUtniologisi, eu
voit jisqutú'à soixante et trois, tandis que le Dr. Mortoni se contente
d'en trouver ute vingtaine. M. Atidersoti termine par recommander
Ie grande réserve sur 'unle cquestion qule l'état de la sciencne tpr

Iluet pas encore de résoudre d'une manière dilinitive.

Le turaliste loit les observations ont prêté d avantage aux
théories dle la nouvelle école américaitin d'thnolo in dont Agassiz
s'est fait le elampion, est le docteur lortion, qui a fit de patietes
recherches sur les crntes trouvés dls les terires ou sépultturcs des
sauvages de ec continent. Selon lui la conformnatioi toute parti-
etlière de ces crèunes formuercait utn type cncériaiii, toit à fait dif-
férent des types curopéu et africain, et qu il divise en decx caté-
ories celle les 'ltces et celle des l>ars. La smgularit la

plus frappancte de ces crî'iIes c'était leur grande largeur dPuîie
oreill à I'cii ut et lotir »eu de diiensiont dIe lPocipuit 'i I'os frontlîal.

L professeur Wilson est venu attaquer le sy'stei du Dr. Morton
on s'appIuyant surtout sur ses propres observationus. Il aviit rencar-
clué lit maine partiiculIrié iitdans les crfilies trotivés dans les tertres

îles anciens aborigènes die li Gratde-Bretagne et dît nord de P Eu-
rope, et en, velait etnéiue il s'ótait licité tde se, procurer une
collection lu crnes des sauvages, dans lesquels, (Papres ce qu'on
lui avcait dit, il croyait ret rouver les nimes caracteres. Il exanina
vingt-hutit crènes provenz1iit de la rive suit du 'Outaouais, et les


